
1 21

Inventaire et disponibilité des produits forestiers non-ligneux utilisés par

les populations riveraines de la Forêt Classée du Haut-Sassandra après la

période de conflits armés en Côte d’Ivoire

K.A. Kouakou1 *, Y.S.S. Barima1 , G.G. Zanh1 , K. Traoré2 & J. Bogaert3

Keywords: Preferential NTFP- Disturbance- Marketing of NTFPs- Use of NTFPs- Conservation strategy- Ivory
Coast

1Université Jean Lorougnon Guédé, Unité de Formation et de Recherche en Environnement, Daloa, Côte d’Ivoire.
2Université Jean Lorougnon Guédé, Unité de Formation et de Recherche en Agroforesterie, Daloa, Côte d’Ivoire.
3Université de Liège, Gembloux Agro-Bio Tech, Unité Biodiversité et Paysage, Gembloux, Belgique.
*Auteur correspondant: Email : apokouassi.kak@gmail .com

Reçu le: 07.07.1 6 et accepté pour publication le 03.1 0.1 6

Résumé

L’objectif de l’étude est d’identifier et d’évaluer la
disponibilité des espèces végétales en dehors du
bois d’œuvre, dans et à la périphérie de la Forêt
Classée du Haut-Sassandra (FCHS) après les conflits
en Côte d’Ivoire. Des enquêtes ont été réalisées sous
la forme de discussion de groupe et d’interviews
individuelles auprès des riverains de la FCHS sans
distinction de sexes et auprès de 45 ménages. Cent-
trente-quatre espèces végétales et trois espèces
fongiques appartenant à 56 familles ont été
inventoriées. Sept catégories d’usages de Produits
Forestier Non-Ligneux (PFNL) ont été identifiées dont
l’usage médicinal est le plus important. Dix espèces
végétales préférentielles pour la population rurale ont
été déterminées. Selon la perception des populations
rurales, 45% de PFNL sont devenues rares dans la
zone d’étude. Les PFNL récoltés sont majoritairement
destinés à l’autoconsommation. Les paysans
conservent dans les champs et domestiquent
certaines espèces utiles. Face à la rareté des PFNL,
l’usage des produits manufacturés est de plus en plus
récurrent dans les villages.

Summary

Inventory and Availability of Non-timber

Forest Products used by Local Residents of

the Classified Forest of Haut-Sassandra after

the Armed Conflict Period in Ivory Coast

This study aims at identifying and assessing the plant
species, apart from timbers, that can be found inside
the Classified Forest of Haut-Sassandra (CFHS) and
around after, the civil war in Ivory Coast.
Investigations were carried out in 45 riverside
resident households by individual and focus group
interviews regardless the gender. One hundred and
thirty-four plant species and 3 fungal species
belonging to 56 families have been listed. Seven
categories of uses of NTFP have been identified,
among which medicinal use is the most important.
Ten preferential plant species for rural population
have been identified. The population stated that 45%
of the NTFP have become rare in the area. The
harvested NTFP are mainly for self-consumption.
Farmers preserve and domesticate some plant
species in their field. Faced with the scarcity of
NTFPs, the use of manufactured goods is
increasingly recurrent in the villages.
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Introduction

Aujourd’hui, les aires protégées constituent un
élément primordial de toute stratégie de conservation
de la biodiversité d’un pays ou d’une région (1 , 20).
El les constituent à cet effet un immense réservoir de
biodiversité de ressources biologiques dont
dépendent souvent les populations riveraines (30).
En Afrique, les forêts offrent les moyens de
subsistance à près de 60 mil l ions de personnes (11 ).
En effet, les populations riveraines des forêts sont
parfois autorisées sous certaines conditions à
effectuer des prélèvements de produits en dehors du
bois d’œuvre dans ces mil ieux. Ces produits animaux
et végétaux, connus sous le vocable de Produits
Forestiers Non-Ligneux (PFNL) peuvent être des
racines, des feuil les, des champignons, des chenil les,
des escargots, etc. Malheureusement, en Côte
d’Ivoire nombreuses sont les aires protégées et forêts
classées qui n’existent que de nom, car el les ont été
infi ltrées pour la mise en place de grandes
exploitations agricoles (2, 22, 23, 33, 27), amenuisant
ainsi la disponibi l ité des ressources forestières en
générale mais en particul ier les PFNL pour les
populations rurales. Pourtant, ces produits constituent
des ressources précieuses pour une grande majorité
des populations rurales des pays en développement
notamment en Afrique où, plus de 80% de cette
population s’en sert pour assurer son bien-être (3, 5,
6, 36). Les PFNL représentent souvent, aux yeux des
populations locales, la manifestation la plus évidente
de la valeur de la forêt en tant que capital-nature.
Pour les scientifiques et les gestionnaires, i ls
représentent un facteur important dans la
conservation de l’ensemble des ressources de la
forêt, notamment de sa diversité génétique (1 7). I ls
peuvent ainsi constituer une source importante de
revenus dans les économies locales, nationales ou
internationales (25). Par conséquent, lorsque les
activités anthropiques dans une aire protégée ou
forêts classées sont intenses, el les peuvent
contribuer à la paupérisation des populations locales
qui en dépendent. C’est le cas de la population
riveraine de la Forêt Classée du Haut-Sassandra
(FCHS), dans le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire.
Cette région a subi les pires conséquences
humanitaires et environnementales des crises
politico-mil itaires qu’a connues la Côte
d’Ivoire entre 2002 et 2011 (9).
En effet, dans cette région, les espaces forestiers ont
été fortement uti l isés dans diverses activités l iées à la
guerre et à la subsistance des populations. La forêt a
servi de refuge aux populations qui, fuyant les zones
de combat, s’y sont instal lées, vivant parfois des
produits forestiers non-l igneux et y exerçant diverses
activités agricoles. D’autres populations, moins
vulnérables, ont aussi profité de cette période trouble
pour instal ler d’ importantes exploitations agricoles
dans et aux alentours de la FCHS, amenuisant la
disponibi l ité en PFNL pour les populations locales.

La disponibi l ité d’un PFNL est définie dans cette
étude comme étant la capacité de disposer
actuel lement d’un PFNL dans la zone d’étude. Cette
disponibi l ité se matérial ise par l ’abondance des PFNL
dans la zone d’étude face à l’anthropisation
grandissante du mil ieu. En effet, des travaux récents
ont montré qu’environ 46% des forêts ont disparu de
la FCHS entre 2000 et 201 3 (4). Cette déforestation
s’est faite en faveur des cultures agricoles et
principalement la culture du cacaoyer qui occupe
23,32% des zones dégradées recensées dans cette
forêt domaniale (2). Cette situation a conduit à la
dégradation du couvert végétal dans la région qui a
eu pour conséquences la disparition de certaines
ressources forestières non-l igneuses.
L’objectif de cette étude est de déterminer la
disponibi l ité des produits forestiers non-l igneux dans
les localités rurales jouxtant la forêt classée du Haut-
Sassandra suite à la perturbation de cette forêt
domaniale due aux confl its en Côte d’Ivoire (2, 22,
33). I l s’agit donc d’identifier les PFNL prélevés dans
et autour de la FCHS par la population riveraine; de
déterminer leur disponibi l ité avant et après les confl its
armés et d’évaluer leur importance économique pour
la population locale.

Matériel et méthodes

Site d’étude

La FCHS est située au Centre-Ouest de la Côte
d’Ivoire à environ 60 km à l’Ouest de la vi l le de Daloa
(Figure 1 ) entre 6°51 ’-7°24’ de latitude Nord et 6°59’-
7°1 0’ de longitude Ouest. El le est l ’une des forêts
classées les plus importantes en superficie en Côte
d’Ivoire avec 1 02.400 hectares, et est à cheval sur la
région du Haut-Sassandra à l’Est et sur la région du
Tonpki à l ’Ouest. La FCHS est marquée par un climat
humide à deux saisons de pluies; la grande saison
sèche s’étalant de novembre à mars. Le paysage de
la FCHS se compose d’éléments forestiers et de
savane, notamment vers le Nord (24). Cette forêt
appartenait, dans sa majeure partie, à la zone de
forêt dense humide semi-décidue à Celtis spp. et
Triplochiton scleroxylon du secteur mésophile (1 9).
Les populations autochtones jouxtant la FCHS sont
principalement les Niaboua instal lés au Sud de la
forêt et les Niédéboua au Nord et au Nord-Est.
La population al lochtone est dominée par les Baoulé
venus du centre du pays et les al logènes qui sont
principalement les burkinabés.
De nombreux campements clandestins sont
également instal lés dans la FCHS dont les principaux
sont Trouvougbeu et Amanikouadiokro.
Toutes ces populations pratiquent l ’agriculture vivrière
(igname, riz, maïs, arachide, etc.), mais surtout
l ’agriculture de rente, essentiel lement le
cacaoyer et le caféier.
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Méthodes de collecte des données

La collecte des données a été réalisée dans 36
vil lages situés aux alentours de la FCHS (Figure 1 ).
Une méthode qualitative par des entretiens semi-
directifs en ‘‘face à face’’ avec les populations a été
réalisée afin de favoriser la collecte des données et
des expériences à travers un dialogue. Ainsi, les
entretiens ont été menés en français et en langue
locale à l ’aide de fiches d’enquêtes auprès des
personnes ayant une bonne connaissance des PFNL
et âgées d’au moins 25 ans sans distinction de sexe.
La l imitation de l’âge à 25 ans est guidée par la
nécessité que la personne enquêtée ait au moins 1 5
ans au début de la crise et soit résidente permanente
dans les localités à cette période. Un total de 499
personnes a ainsi été interviewé en novembre 201 4
et janvier 201 5.
Pour compléter la l iste des PFNL, des discussions de
groupe ont été organisées et 45 ménages ont été
interrogés. Les entretiens de groupe ont réuni six à
douze participants et un animateur sur la
problématique abordée (1 8). Lors de cette séance,
les hommes et les femmes ont été séparés afin
d’éviter l ’ influence de la présence d’une catégorie sur
l ’autre (36).

Les questions posées étaient relatives aux PFNL
d’origine végétale classés par catégories d’usage
(al imentaire, médicinale, construction, artisanale,
sacré, cérémonie, emballage), à l ’ importance de
l’uti l isation de chaque PFNL, à leur disponibi l ité avant
et après la décennie de crises en Côte d’Ivoire, aux
circuits de commercial isation ainsi qu’à la valeur
économique des PFNL et aux différentes stratégies
de substitution ou de conservation mises en place par
les populations locales face à la rareté des PFNL.
L’importance de l’uti l isation de chaque espèce
végétale a été appréciée au moyen d’un score
d’uti l isation attribué par les répondants selon chaque
catégorie d’usage. La gri l le d’appréciation uti l isée est:
3= espèce fortement uti l isée;
2= espèce moyennement uti l isée;
1 = espèce faiblement uti l isée;
0= espèce sans usage.

Figure 1 : Carte d’occupation du sol de la Forêt Classée du Haut-Sassandra en 201 5 et vi l lages
riverains enquêtés.
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Analyse des données

Fréquence d’utilisation

La fréquence d’uti l isation (F) d’une espèce est
calculée suivant l 'équation I :

I

avec S: nombre de personnes ayant donné une
réponse positive (Oui) pour l ’uti l isation du produit
concerné; N: nombre total de personnes
interviewées. Lorsque F tends vers 0, l ’espèce est
moins uti l isée et lorsque F tend vers 1 00, l ’espèce est
plus uti l isée.

Valeur d’usage ethnobotanique

La Valeur d’usage ethnobotanique (Vu) de l ’espèce a
été soll icitée selon la méthode uti l isée par Camou-
Guerrero et al. (8) et Dossou et al. (1 3). La valeur
d’usage d’une espèce donnée (i) au sein d’une
catégorie d’usage donnée est représentée par son
score moyen d’uti l isation au sein de cette catégorie.
La valeur d’usage ethnobotanique est
calculée selon l 'équation I I :

Résultats

Inventaire et disponibilité actuelle des PFNL

exploités à la périphérie de la FCHS

Les résultats des enquêtes ethnobotaniques ont
permis de recenser à la périphérie de la FCHS, 1 34
espèces végétales et trois espèces fongiques
uti l isées par les populations riveraines. El les se
répartissent en 1 22 genres et 56 famil les (Tableau 1 ).
Les espèces recensées sont uti l isées à diverses fins.
El les constituent aussi bien une source alimentaire,
médicinale que pour la construction (Tableau 1 ).
L’usage médicinale est de loin le plus prisé (85,40%).
1 8,97% des espèces sont uti l isés pour la
construction; 9,49% sont uti l isés comme plantes
comestibles; 4,38% en artisanat local; 3,65% pour les
cérémonies et 0,73% pour l ’emballage des produits et
les bois sacrés.
D’une façon générale une diminution des PFNL a été
constatée après la décennie de crise politico-mil itaire
en Côte d’Ivoire. En effet, 80,1 6% des interviewés
considèrent que les ressources forestières en
générale mais en particul ier les PFNL d’origine
végétale, étaient disponibles avant la période de
confl its dans et autour de la FCHS, mais i ls sont en
forte régression après les perturbations dues aux
confl its, et 1 9,84% des populations estiment que les
PFNL d’origine végétale n’ont pas été influencés
négativement par les perturbations de la FCHS liées
aux confl its.
Selon les enquêtés, 62 soit 45% des espèces uti les
sont devenues rares ou ont pratiquement disparu de
l’environnement immédiat des populations après la
crise (Tableau 1 ).
Ce sont entre autres Irvingia gabonensis, Neuropeltis
acuminata, Entandrophragma cylindricum,
Laccosperma secundiflorum, Annickia polycarpa,
Mansonia altissima, etc.
Les résultats des tests de Chi-deux révèlent une
différence significative entre les avis donnés sur la
perception de la disponibi l ité des PFNL avant la crise
(Chi deux= 0,963; p 0,05) et après la crise (Chi deux
= 0,547; p< 0,05).

Catégories d’usages des PFNL en fonction des

communautés

De nombreux besoins de la population riveraine de la
FCHS sont satisfaits à partir des PFNL. Sept
principaux catégories d’usages ont été distingués en
fonction des diverses uti l isations des PFNL (Figure
2). Avec plus de 60% d’usage aussi bien chez les
autochtones que chez les al lochtones, l ’usage
médicinal est de loin le plus prisé par les populations.
Les résultats des tests de Chi-deux montrent qu’i l
n’existe pas de différence significative entre les
catégories de PFNL uti l isés par les communautés
autochtones (Chi-deux=1 5,1 1 ; p=0,034) et
al lochtones (Chi-deux=27,1 5; p=0,0031 ). On peut
donc conclure que les communautés vivant à
proximité de la FCHS uti l isent les mêmes catégories
de PFNL.

I I

où Vu (i) est la valeur d’usage ethnobotanique de
l’espèce i au sein d’une catégorie d’usage donnée, Si
est le score d’uti l isation attribué par les enquêtés i, et
n est le nombre d’enquêtés pour une catégorie
d’usage donnée.
La valeur d’usage a permis de déterminer les
espèces ayant une grande valeur d’uti l isation par les
riverains de la FCHS.
Un test d’ indépendance de Chi-deux a été effectué
pour voir s’ i l existe une différence entre les
fréquences de citation au niveau de la perception des
populations obtenues sur la disponibi l ité des PFNL
avant la crise et après la crise. Un second test de
Chi-deux a été réalisé pour comparer la distribution
des catégories d’usages chez les autochtones et
al lochtones. Ce test a été effectué à l’aide du logiciel
Statistica 7.1 .
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Tableau 1

Liste des espèces végétales, usages, et disponibi l ité avant et après les confl its des
produits forestiers non-l igneux recensés à la périphérie de la Forêt Classée du Haut-

Sassandra.
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(+ = disponible; - = rare; sacr = sacré; al im=alimentaire; cér=cérémonies; cons=construction; med=médicinale; *=espèce rare

après confl its; en gras=espèces fongiques).
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Tableau 2

Produits forestiers non-l igneux préférentiels exploités à la périphérie de la Forêt Classée
du Haut-Sassandra. Les champignons comestibles sont constitués des espèces

Termitomyces letestui, Volvariella volvacea et Psathyrella tuberculata.

Figure 2: Proportion d’uti l isation des PFNL par catégories d’usages en fonction
des communautés.
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Tableau 3

Destination (%) de la production des produits forestiers non-l igneux préférentiels recensés, prix de vente et
implication des personnes exploitant les PFNL les plus commercial isés à la périphérie de la Forêt Classée du
Haut-Sassandra. Les champignons comestibles sont constitués des espèces Termitomyces letestui, Volvariella

volvacea et Psathyrella tuberculata.

(F=FCFA (1 EURO ≈ 656 FCFA); + = beaucoup; +/- = moyen; - = peu).

Produits forestiers non-ligneux préférentiels

À l’ issue des enquêtes, la valeur d’usage
ethnobotanique des espèces à différentes catégories
d’usages (Tableau 2) montrent que dans la zone
d’étude, dix espèces végétales peuvent être
considérée comme préférentiel les. Ce sont: Elaeis
guineensis (Vu=2,81 ); Ricinodendron heudelotii
(Vu=2,72); Entandrophragma angolense; (2,00)
Irvingia gabonensis (Vu=1 ,80); Thaumatococcus
daniellii (Vu=1 ,01 ); Neuropeltis acuminata (Vu=1 ,1 1 ),
Milicia excelsa (Vu=1 ,96), Thaumatococcus daniellii
(Vu=1 ,96) et le Rotin à petit diamètre, Eremospatha
hookeri (Vu=1 ,93); les champignons comestibles dont
Termitomyces letestui, Volvariella volvacea, et
Psathyrella tuberculata (Vu=1 ,97).
Ces espèces sont les plus fréquemment uti l isées et
cel les qui subissent les plus fortes pressions
humaines. D’après les interviewés, parmi ces
espèces, certaines seraient fréquentes dans leur
environnement immédiat. I l s’agit de Elaeis
guineensis, Ricinodendron heudelotii et d’autres
seraient devenus rares.
Ce sont entre autres, Neuropeltis acuminata, Irvingia
gabonensis, Entandrophragma angolense, Milicia
excelsa, Thaumatococcus daniellii, Eremospatha
hookeri, Entandrophragma utile, etc.

Importance économique des PFNL pour la

population riveraine

Les PFNL récoltés par la population sont destinés soit
à la consommation, à la vente ou les deux à la fois.
Les enquêtes dans les vil lages ont relevé que six
PFNL sont couramment consommés et vendus par la
population rurale (Tableau 3). Ainsi, les amandes de
Ricinodendron heudelotti, le vin de palme et les
champignons comestibles (Termitomyces letestui,
Volvariella volvacea et Psathyrella tuberculata) sont
majoritairement destinés à l’autoconsommation.
La récolte des feuil les de Thaumatococcus daniellii
est exclusivement destinée à la vente, et 55% de la
production d’Irvingia gabonensis sont également
vendus sur les marchés locaux.

Acteurs exploitants et prix de vente des PFNL

L’exploitation et la commercial isation des PFNL à la
périphérie de la FCHS sont l iées au genre et à l ’âge
des personnes (Tableau 3).
Certains produits comme les amandes de
Ricinodendron heudelotii et Irvingia gabonensis sont
vendus respectivement à 1 250 FCFA (1 ,91 EURO) et
à 2000 FCFA (3,04 EURO) le kg. Les graines d’Elaeis
guineensis valent 1 50 FCFA (0,23 EURO) le kg,
quant à la botte de champignons comestibles, el le est
vendue à 50 FCFA (0,08 EURO) le tas de 20 g
pendant sa saison de production et 1 00 FCFA (0,1 5
EURO) pendant la période de soudure. Ces PFNL
sont col lectés, transformés et commercial isés en
majorité par les femmes (Tableau 3). Le vin de palme
(vin d’Elaeis guineensis) est extrait et commercial isé
par les hommes à 1 00 FCFA (0,1 5 EURO) le l itre.
Les feuil les de Thaumatococcus daniellii récoltées
par les enfants pour servir d’emballage, sont vendues
par ces derniers à 25 FCFA (0,04 EURO) le tas de 75
feuil les.
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Stratégie de conservation ou de substitution des

PFNL exploités à la périphérie de la FCHS

Les populations reconnaissant que les PFNL sont des
ressources épuisables, ont adopté des stratégies qui
leur permettent de conserver ou d’éviter la disparition
de certaines plantes uti les dans leur environnement.
Sur l ’ensemble des personnes interrogées, 95% ont
affirmé conserver dans les champs et jachères ou
procéder à la domestication des espèces uti les, c’est
à dire amener la plante de son état sauvage à un état
où elle est soumise à une sélection et une gestion
particul ière.
Les autres stratégies de conservation obéissent à la
nécessité de respecter des croyances traditionnelles
locales. En outre, toutes les personnes interrogées,
disent avoir recours aux produits manufacturés (fi ls,
vannerie, construction, etc.) en l ieu et place des
PFNL dans la zone d’étude.

Discussion

Usages des PFNL à la périphérie de la FCHS

L’analyse des usages des PFNL à la périphérie de la
FCHS a montré que les populations des vil lages
enquêtés connaissent et uti l isent un grand nombre de
PFNL. Au total, 1 34 espèces végétales et trois
espèces fongiques ont été indiquées par la
population locale comme source de PFNL.
Cependant, les usages sont assez diversifiés.
Certains PFNL ont des usages multiples quand
d’autres ont des usages spécifiques, et une même
plante peut être uti l isée différemment. L’usage
médicinal est le plus répandus auprès des
populations locales comme c’est le cas de la plupart
des populations des zones forestières tropicales (1 7,
28, 37). En effet, environ 80% de la population vivant
dans les zones forestières des pays en voie de
développement uti l isent les PFNL pour se soigner et
se nourrir (1 6).

Disponibilité actuelle des PFNL à la périphérie de

la FCHS

Parmi les espèces recensées, 45% seraient
devenues rares ou auraient disparues dans ou autour
de la FCHS. I l s’agit entre autre de Detarium
senegalense, Terminalia superba, Olyra latifolia,
Neuropeltis acuminata, Laccosperma secundiflorum,
Eremospatha hookeri, Entandrophragma angolense,
Entandrophragma candollei, Entandrophragma utile,
Annickia polycarpa, Irvingia gabonensis, Milicia
excelsa, etc. Selon la perception des populations
riveraines de la FCHS, les PFNL étaient disponibles
avant le déclenchement des confl its en Côte d’Ivoire
mais leur nombre serait fortement en diminution
après la crise. L’une des principales raisons
évoquées seraient l ’ intensification des activités
anthropiques dans la FCHS pendant la période de
confl its en Côte d’Ivoire.

L’absence de l’autorité de surveil lances des forêts
domaniales dans la localité pendant la période de
crise, a aussi favorisé l ’exploitation forestière
anarchique. À ceci, i l faut ajouter la pratique de
l’agriculture itinérante sur abattis-brûl is qui est
courante dans la localité. Cette technique agricole
entraine l ’uti l isation de grands espaces et provoque
une dégradation des terres et des écosystèmes (1 5).
Pour l ’ instal lation des cultures de rente tels que les
cacaoyers et caféiers, les paysans procèdent par le
défrichage des arbres, seules les espèces qu’i ls
estiment uti les sont laissées dans les champs.
C’est le cas de Ricinodendron heudelotii et Irvingia
gabonensis. Avant le déclenchement des confl its, la
population rurale se rendait dans la FCHS pour le
prélèvement de certaines plantes médicinales,
couper des l ianes pour la construction, ramasser les
fruits comestibles, etc. En raison de la déforestation
observée ces dernières années, presque tous ces
produits sont en voie de disparition dans la forêt. Ces
activités anthropiques dans et autour de la FCHS
(agriculture itinérante, culture des cacaoyers,
exploitations forestières, etc.) seraient donc la cause
de la rareté et de la disparition de certains PFNL dans
la localité. Ce constat diffère des études menées en
République Démocratique du Congo à la périphérie
de la réserve de biosphère de Dimonika où la rareté
et la disparition de certains PFNL sont dues
essentiel lement aux prélèvements excessifs effectués
par les riverains (21 ).

PFNL préférentiels pour la population riveraine de

la FCHS

Malgré l ’ impact négatif des pratiques agricoles sur la
disponibi l ité des PFNL, cette étude a permis
d’identifier dix espèces préférées par la population
riveraine. Ces espèces ont été identifiées comme
étant les plus uti l isées et ayant les plus fortes valeurs
d'usage ethnobotanique (Tableau 2). El les présentent
une importance réelle pour les riverains et sont de ce
fait diversement uti l isées. Parmi ces espèces,
Entandrophragma angolense, Milicia excelsa sont les
espèces exploitées et classées parmi les essences
de bois d’œuvre de première qualité en Côte d’Ivoire
(24), et figurent sur la l iste rouge des espèces
vulnérables de la flore ivoirienne (38). Ces deux
espèces sont beaucoup uti l isées comme plantes
médicinales par la population locale. Par ail leurs,
Milicia excelsa est un bois sacré pour la population
locale autochtone et est uti l isé pour des rituels. Ces
deux espèces sont recherchées pour la qualité de
leur bois aussi bien dans la FCHS que dans les
zones périphériques de cette forêt. El les deviennent
de ce fait, de plus en plus rares dans la localité
étudiée.
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L’espèce Elaeis guineensis, avec une fréquence
d’uti l isation de 98,97% et une Vu (2,96) la plus
élevée, est l ’espèce qui subit le plus de pressions
humaines dans la localité. En effet, el le est
diversement uti l isée pour sa sève, ses feuil les et ses
graines. La sève uti l isée après fermentation en vin de
palme ou en liqueur après disti l lation, est intensément
extraite dans la zone d’étude, à l ’ instar de toutes les
régions de la Côte d’Ivoire. La pulpe est uti l isée pour
la fabrication de l’hui le de palme rouge et est
consommée par la population. À partir de l ’amande
de la graine, les populations fabriquent une huile
noirâtre uti l isée dans la pharmacopée et pour la
fabrication du savon comme cela avait déjà été
observé dans le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire
(39). Les populations vivant autour de la FCHS
uti l isent ses feuil les pour la fabrication de balais, de
paniers et la construction de toitures. Malgré la
pression humaine, cette espèce est encore disponible
dans toute la localité. En effet, el le est laissée dans
les champs et jachères par les paysans (35).
Les plantes alimentaires tel les que Ricinodendron
heudelotii, Irvingia gabonensis et les champignons
comestibles sont très prisés par la population
riveraine de la FCHS. Ainsi, les amandes de
Ricinodendron heudelotii entrent régul ièrement dans
la préparation des sauces. El les sont citées parmi
cel les qui sont les plus connues dans plusieurs
localités de Côte d’Ivoire (29). Ces amandes (1 250
FCFA/kg) ont une grande valeur commerciale surtout
en période de disette (1 700 FCFA/kg) et peuvent être
conservées toute l ’année. En plus, les écorces de
cette espèce sont recherchées pour leurs vertus
médicinales. Dans les exploitations agricoles,
Ricinodendron heudelotii sert d’ombrage aux jeunes
plants de cacaoyer. Du fait de ces vertus citées ci-
dessus, l ’arbre est laissé dans les champs dans la
localité étudiée, comme ail leurs dans d’autres
localités en Côte d’Ivoire (1 2).
Ricinodendron heudelotii subit une grande pression
humaine, mais selon les populations interrogées, el le
serait encore disponible. En ce qui concerne les
amandes de Irvingia gabonensis, el les sont plus
uti l isées par les populations locales, surtout
autochtones, et font l ’objet d’un important commerce
dans la localité (2000 FCFA/kg). De ce fait, Irvingia
gabonensis devient de plus en plus rare et est même
menacée d’extinction dans la zone d’étude.
Cette rareté pourrait s’expliquer par la mise en place
des cacaoyères dans la localité par les populations
allochtones (23). Ces populations ne maîtrisant pas
toujours les plantes forestières pourvoyeuses de
PFNL, procèdent à une coupe systématique de la
majorité des arbres pendant la mise en place des
cultures de rente dont Irvingia gabonensis. Cette
espèce était disponible dans la FCHS avant le début
des confl its, et les amandes y étaient ramassées par
les riverains pendant sa période de fructification.

Sa valeur économique, actuel le beaucoup plus
élevée en période de disette (2500 FCFA/kg),
augmente la pression sur les pieds laissés dans les
champs et jachères. Contrairement à Irvingia
gabonensis, les champignons comestibles sont l ’un
des rares PFNL pour lesquels i l n’existe pas de
problème de disponibi l ité ces dernières années.
Les champignons seraient même devenus plus
abondants. Cette abondance de champignons
s’expliquerait par le nombre important de bois morts
laissés au sol suite à la déforestation de la FCHS; les
champignons se développant sur la matière
organique des arbres morts et en décomposition (32).
La commercial isation de champignons s’est alors
intensifiée dans les vil lages périphériques de la
FCHS. Ainsi en période de production, une quantité
de 20 g se vend à 25 FCFA, et pendant les périodes
de soudure le prix passe à 1 00 FCFA.
Pour la conservation de certains produits locaux
comme la semoule de manioc ou «attiéké», les
feuil les de Thaumatococcus daniellii sont les plus
uti l isées par la population locale. Ses feuil les font
l ’objet de commerce (tas de 75 feuil les à 25 FCFA)
par les enfants sur les marchés locaux. Les espèces
de rotins comme Laccosperma secundiflorum et
Eremospatha hookeri sont uti l isées par les
populations rurales de la zone d’étude pour la
construction, la confection de paniers, de fi lets et la
fabrication de meubles. Le niveau d’exploitation élevé
de l’espèce ainsi que la déforestation ont réduit les
réserves de rotins dans la localité. En outre,
Neuropeltis acuminata, espèce lianescente, est
employée comme corde traditionnelle par les
riverains de la forêt dans la construction des maisons
en pail le, pour la confection des pièges des animaux,
etc. Cette espèce inféodée à la forêt dense serait
aujourd’hui menacée de disparition à cause de la
déforestation. Les plantes d’emballage et les espèces
intervenant dans la confection des objets de
construction traditionnelle peuvent donc être
considérées comme des espèces vulnérables dans la
zone d’étude.
Les espèces préférentiel les citées ci-dessus ne
présentent pas les mêmes intérêts pour la population
locale, par conséquent, el les ne subissent pas les
mêmes degrés de pression anthropique.
En effet, certains d’entre el les (Elaeis guineensis et
Ricinodendron heudelotti) sont assez répandues
dans la végétation et sont bien connues par la
population locale. Ces espèces ont la plus forte Vu,
ce qui traduit une grande importance accordée par la
population locale en raison de leurs multiples usages.
Ces résultats confirment les affirmations qui stipulent
que l 'exploitation des PFNL dépend de sa
disponibi l ité et de son accessibi l ité (1 3).
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Cependant, l ’ importance accordée à une espèce ne
dépend pas toujours de sa disponibi l ité mais aussi de
sa capacité à satisfaire les besoins des populations
dans les différentes catégories d’usages (1 4, 26).
C’est le cas dans cette étude, de l ’espèce Irvingia
gabonensis, qui bien qu’el le est rare dans la localité,
est très prisée par la population locale du fait de ces
usages multiples et de sa valeur commerciale.
Dans le souci de pouvoir contribuer à un bien être
socio-économique et socio-culturel durable des
populations riveraines de la FCHS, ces espèces
(Elaeis guineensis et Ricinodendron heudelotti,
Irvingia gabonensis, Milicia excelsa,
Entandrophragma angolense, etc.) doivent être
considérées comme prioritaires et, si possible, être
intégrées dans un aménagement de la FCHS.

Importance économique et acteurs exploitant les

PFNL

La plupart des PFNL recensés dans la zone d’étude
sont destinés à la consommation famil iale, et la
surproduction est vendue sur les marchés locaux
(Tableau 2). Ces produits peuvent ainsi générer des
revenus pour les populations locales et constituer un
moyen efficace de lutte contre la pauvreté (1 0, 25). I ls
sont ainsi susceptibles de contribuer à la sécurité
al imentaire de la population (7), puisque près de 1 0%
des espèces recensées sont consommés. Ces PFNL
sont généralement commercial isés par les femmes
comme au Cameroun où 94% des personnes opérant
dans le secteur commercial des PFNL sont de sexe
féminin (28). Les hommes ne s’impliquent que dans
la vente de vin de palme. Cependant, la
commercial isation des PFNL ne constitue pas une
activité permanente; les PFNL étant vendus
uniquement pour avoir des revenus additionnels en
période de soudure, ou pour acheter des ingrédients
particul iers pour la cuisine ou encore pour acheter
des cadeaux aux enfants pendant les périodes de
fête. L’ indisponibi l ité de certains PFNL ainsi que leur
prix de revient peu attractifs n’encouragent pas les
populations rurales à se professionnaliser dans leur
commercial isation. Par ail leurs, la région du Haut-
Sassandra est principalement agricole et dominée
essentiel lement par la culture du cacao et les cultures
vivrières dont la commercial isation est beaucoup plus
rentable que celle des PFNL. De ce fait, les riverains
de la FCHS n’accordent qu’une faible importance aux
PFNL et préfèrent en récolter juste pour leur propre
consommation. Au contraire, dans d’autres régions
tropicales, cette activité est fortement lucrative.
Au Cameroun par exemple, l ’uti l isation de diverses
catégories de PFNL constitue parfois l ’unique source
de revenus pour certaines populations locales (4, 34).

En effet, l ’exploitation des produits forestiers non-
l igneux est devenue dans les localités rurales
d’Afrique centrale, une activité de plus en plus
attrayante pour de nombreuses personnes démunies
et sans emploi (31 ). La valorisation du prix de vente
des PFNL en Côte d’Ivoire pourrait donc être une des
solutions pour dynamiser ce secteur en mil ieu rural.

Stratégies de conservation ou de substitution des

PFNL

Malgré leur importance indéniable pour les
populations rurales, les enquêtés sont tous
conscients de l’ impact de la déforestation sur la
disponibi l ité des PFNL, et plus précisément sur la
rareté des plantes médicinales dans la zone d’étude.
De ce fait, une uti l isation rationnelle des écosystèmes
naturels en vue d’assurer un approvisionnement
régul ier et soutenu des PFNL s’avère nécessaire. En
effet, les populations rurales possèdent des
connaissances et des pratiques efficaces pour
assurer la conservation de certaine plantes uti les. La
plupart des personnes interviewées conserve les
plantes uti les dans les champs et d’autres
domestiquent certaines espèces. Ainsi, de nombreux
paysans laissent sciemment dans leurs exploitations
agricoles, des pieds de plantes alimentaires qu’el les
estiment uti les comme Ricinodendron heudelotii,
Irvingia gabonensis, etc. , mais aussi des plantes
médicinales dont Entandrophragma utile, Albizia
adianthifolia, Alstonia boonei, Garcinia kola,
Mansonia altissima, etc. D’autres, décident de
domestiquer certaines plantes dans leur
environnement immédiat. Par exemple, les
al lochtones venus du centre du pays ont domestiqué
certaines plantes savanicoles ayant de nombreuses
vertus thérapeutiques dans leur environnement
immédiat parmi lesquelles on peut citer Carapa
proceras, Phoenix reclinata, Pilostigma thonningii.
Une des stratégies de substitution consiste en
l’uti l isation des produits manufacturés. En effet, la
rareté ou la disparition de certains PFNL, amène les
paysans à les remplacer par les produits d’origine
industriel le. C’est le cas des paniers, des colles, de la
vannerie, des bouil lons pour la cuisine, etc. qui sont
uti l isés en lieu et place des produits issus des forêts.
Les activités anthropiques (agriculture itinérante,
exploitation forestière, cultures de rente, etc.) dans et
à la périphérie de la FCHS impactent négativement la
disponibi l ité des PFNL à travers la réduction de leur
nombre et la perte des connaissances liées à ces
produits, du fait de la rupture de la courroie de
transmission orale entre les générations successives.
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Conclusion

La présente étude a permis à partir d’enquêtes
ethnobotaniques, de donner un aperçu des produits
forestiers non-l igneux uti l isés ainsi que la perception
de la disponibi l ité des ressources exploitables avant
et après la décennie de crise en Côte d’Ivoire par la
population riveraine de la FCHS. À l’ issue de ces
enquêtes, 1 34 espèces végétales et trois espèces
fongiques couramment uti l isées par la population ont
été inventoriées. Sept catégories d’usages des PFNL
ont été identifiés parmi lesquels l ’usage médicinal est
le plus fréquent. Selon la perception des populations,
la FCHS constituait une source disponible de PFNL
avant les confl its en Côte d’Ivoire pour les riverains.
Mais les activités anthropiques (agriculture itinérante,
exploitation forestière, culture du cacaoyer etc.)
intensifiées ces dernières décennies du fait de
l ’absence de l’autorité de surveil lance pendant la
période de crise ont réduit la disponibi l ité des
espèces sources de PFNL dans la localité. Ainsi, 45%
des espèces pourvoyeuses de PFNL recensées dans
cette étude sont considérées comme rares ou en voie
de disparition dans l ’environnement par la population
locale.
La fréquence d’uti l isation et la valeur d’usage ont
permis d’identifier dix espèces prioritaires pour la
population riveraine. Ce sont les espèces les plus
uti l isées et qui subissent les plus grandes pressions.
Certains PFNL sont disponibles, d’autres par contre
sont devenue rares. En outre la commercial isation
des PFNL est effectuée généralement par les
femmes. Cependant, l ’exploitation ne constitue pas
une activité permanente pour la population locale qui
est essentiel lement orientée vers la culture du caféier
et du cacaoyer, beaucoup plus rentables
économiquement.
Certains paysans, conscients de la pénurie des PFNL

conservent dans les champs et procèdent à la
domestication de certaines plantes uti les. La
connaissance et l ’usage des PFNL dans la zone
d’étude diminuent de plus en plus en raison de la
disparition ou de la rareté de certaines espèces
pourvoyeuses de PFNL, d’un changement des
coutumes traditionnelles au profit d’un mode de vie
urbanisé et de l ’ introduction des produits
manufacturés. Dans un contexte de course à la
modernité des pays africains, la conservation des
PFNL participera, à n’en point douter, à pérenniser
les usages et cultures locales et ainsi, le passage des
connaissances ancestrales des plantes par les
populations indigènes de génération en génération.
Aussi devrait-on impliquer ces populations dans la
gestion de la FCHS tout en organisant le secteur des
PFNL pour en faire une activité professionnelle
bénéfique et pérenne pour les populations rurales.
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